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LE MATIN A LA CAMPAGNE.

Le ros:signol a fait eiiendrec les pren.iers sons de ses
co,,t LJournaliers, il vo'tigc dle braînd ie en branche

comme le papillont va de !leur en fleur et semble par seza
chant.îi îutitdeux il-% ter la iaturc au réveil.

L'aurore ptuaît ; les tîtýs des-. cliatiinieres blanchissent
les ruisseaux, les ri viièrcs. et les chlamps se dépouillent di-
leur inan:-eau de nuit, dle loin vous aiiercevez le clocher
de l'église qui giandit, gran-dit, et bientôt va, briller, au
Soleil, d'un brillant (lue rî'e-lalerait pas ie vif-argent.

Loqchante, les oiseaux de leur nombre eouvrelist!a

moutonts bêlent et regagnent le:s champs.
Le vdllaagcois se lève, le soleil per1ce l'horizon, et, frap-

pant dle ses rayons la cimne de la haute montagne, dore
jusqu'aux pl us basses coulée.; du village.

Le laboureur prend son travail.
Le faucheur aiguise sa faux, et, de son bras fort et

puissunt, il abat le mil hautain qui semble le défier, comme
le boulet moissonne la vie dans les rangs d'un bataillon de
sol dats!

Tout-à-coup l'angelus sonne, le campitgnard s'arrête et
se découvre. Il loue la seigneur dans cette invocation
à Marie et par là remplit l'ordre d'en haut qui dit: Loue-
rnoi sur la terrc,,jý je ~.-J-.~ I.. ;. ?

Quel beaui sp)ect'<c:e la nature présente aloirs! Quel
moment poétique! Quel tems d*inspira-tlti! Quelle ê.on-
nante preuve d'un cêtre surêmne 1ui guvernle et régit
lu nivvrs.

Voue citoyens des villes, <lussent vos; (»uiîses-et vos b)an-
eiues, vos ciliiecaux et vos miaisons être couvertes d'or et

drenelles z'a!eintpais la richesse de cette dIra-

pet ie naurel qui rouvre lui chiaLuîps-au teirs de la îno«s-
son au lever (lu soleil!

Homme,; (le tout rangs! hommes de toute origine qui
avez été témoins de ces chlobes ! n'avez-vous par seniti
comme nîoi -votre poitrine se dilater et votie âmne S'épa-
nouir à la vue d'un tel spectacle? iifavcý-vous pas senti
votre cSeur se resiserrer et bondir tout-à-coup comme s'il
éùt voulu sortir des limite qui lui sont lassignlées.

Nos avons ptis des mesures actives polir continuer la puhàlica-.
tion du journal Jeux fois par ecmaîno, le mardi et le ver.drcdii; nous
sommes rcedevables de ces encouragcments au zUc dc plusicurs bons
amis. ruiese le succès coaronner leur mission !

Tous les morcuaux en ver-s ou en prose ne portz-nt pas de signa-
tures formcront partie dc ce qu'on appelle ordinairement éditorial.

I!usicurs articles écrits d'avance, entre autres les intitulés:

_LE SAUVAGE.
MONTIRÉ AL, SAMEDI, 3 JULILLT 18-171

A LA JEUNESSE.

Du hiaut de la montagne, J"tcz sur la iurface du pays un regard;
pèélerin national, liarcoureZ à pAits pas3 les eaînpal)Zîîes, ecutadcr
la coltine, éct~ dans la cabane du pauvre, lhantez le presby-
t ère, lirostcrîwz7-ou-s à l'e étise, côoy>ez lc lcuve, pou'sez au

jaiuîatremblez soub ses Vouteî de rochecrs effrayantes, ava:ncez,
i îsitez et les moulirs et les scieries qui le décorent, vous trouverez
nartout, le lon-, d-_ la rouite, cil bas. el) liaut, au prù5, au loin), les

:)ticrrcs fondamenmtalcs de 1la nationalité fra.çaise.

Unité g-éogra pliqule, unité reiiiuse, unité poliilque, leviers
d*ArChîinedc. vous ~u cizle umonde, employés à rpe

L'An-g!elerrc a reconnu cette force, elle l'a miFe à contribution
en deux rep.-i-es diîuîxcuie. A' près eille, un l'ame osa ta manier
qui en tira des effets teridont le contrecoup fit soulcur à la

Les représailles de 1837 ont complètement changé le cours des
iJlées qui dominaient cette ère importante de l'histoire du pays.

Artupllitiit no; hommes politýiques, d',orie:îté-, echclmvê1rés
par utn" asiiistrati,in 4ortucusc, mesquine, ilmi)rcvov:l!Lt î>parais-
-ent fatizi& d'une tiJlte que a'::ce:ucutn résu!Uit ,p are:it. Qui
I s encourazcra à tel: t -'cli,:e ? Lqrýq4*i!S silcconmb-.'ot sous te
faix (le la lêcli:, qui les remmLaccra ? La gén érationi qui levc év,-

Donc à la jeuinesse, à nous la puiseanc avrc le prestige de sa
tria;t ti. mdîvi5ible

A nous la patrie av'<c ses monts à pic, son fleuve immense, ses
vastes lacs, ses v'erdoyantmes fortts!

A nous la sceptre . car les souverains politiques, vieilis> de
guerie lasse, abdiquert le pouvoir cil notre faveur.

A nous l'avenir et !es espîoirs et ees rave.,z!

Désormais chefs dl, la patcifiquca insurrcction (les idées, marchons !

1Marchîons, agitateurs de l'émancipation intilcctuelle dii peuple !
remuons, remiuons, au fonmd des coeurs enidormni$, commet utue coupe
dc precieuse liqueur qui. f-mnente à la pîremière scousse, les pen-
sée gér.éreoscs, les résoluiîtons hardie. Marchons à la conquête
de nos droits et <le nos libertés, marchons!

On le sent : la piê:-e, au moment (le changer d'acteurs, résere
a la *runese un rô'c rragtnWmFque-. L'mrscstel le remplira-
t-cllc 'i Oui ; c'csqt dans la p:rrsasian, que la jeuîies3e suivra ces
lnobils impulsions, que nous nous osons proclamer sinon les pré-
cursesurs, ;tu moins les organes des patriotiques -t,;pirations qul

L.ecture de hl. GIauveau, Le bal, olîce correctionnelle, Jacq'ues l'ar.iment ; nous croyons avoir compris, res in*tincts, d6môlê1( sa foi
Cirtier, sont remais faute de place, p oliti lue, et, si nous nie jouissons d'une influciace atsez considérable


